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16—janvier
La psychanalyse (tout) contre 

les gender studies ?

13—février 
Freud était gay friendly ! 

20—mars
Au-delà de l’Œdipe : Lacan 

17—avril 
La jouissance Une

29—mai
Qui a peur de Judith Butler ?
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Association Cause Freudienne en Normandie

Séminaire psychanalyse 
et gender studies
Les vendredis de 20h30 à 22h30 — UBI 20 rue Alsace Lorraine 76000 Rouen

16 janvier + 13 février + 20 mars + 17 avril + 29 mai
Pour assister au séminaire, il faut être membre d’UBI — 1 mois ~ 1 euro, 1 an ~ 5 euros 

Depuis quelques années la France voit éclore un archipel théorique : celui des 
théories du genre où s’entremêlent gay et lesbian studies, queer studies, porn 
studies… L’enjeu est de taille : se défaire du poids des normes, sabrer la morale qui 
contraint, stigmatise ou laisse dans les marges tel ou tel type d’orientation 
sexuelle, tel ou tel style de relation ou de formes de vivre ensemble, bref, ques-
tionner l’identité sexuelle. Les penseuses et penseurs qui voguent sur ces eaux 
déploient des analyses à mi-chemin entre politique et épistémologie. Leurs 
démontages intellectuels brassent large : du bio-pouvoir formulé par Michel 
Foucault au cinéma populaire en passant par les back-rooms sado-masochistes de 
Los Angeles, la littérature, la publicité, les journaux ou la chanson populaire… 
Nées aux USA au moment de la crise du Sida, ces théories se sont peu à peu imposées 
comme autant d’idéologies capables de redonner espoir à certain-e-s tandis 
qu’elles incarnent, pour d’autres, une hydre dont il faudrait s’empresser de couper 
toutes les têtes au risque sinon de plonger la civilisation dans une crise et dans 
des troubles irréversibles.  
Qu’en dit la psychanalyse ? Comment des praticien-ne-s convaincu-e-s du 
bien-fondé du pari analytique reçoivent-ils ce nouvel éclairage théorique ? Faut-il 
refuser de naviguer dans des eaux si troubles ou, au contraire, s’y baigner, voire 
s’y noyer ? À l’heure du mariage pour tous, la psychanalyse se veut résolument 
au-delà de l’Œdipe. Dans quelle mesure une telle position peut-elle croiser les 
revendications queer, tout en mettant en évidence la façon dont le « volontarisme 
sexuel », les exigences communautaristes, l’idéologie, ne rentrent nullement en 
compte dans l’écoute analytique ? 
la lecture de ces textes est réjouissante dans la mesure où elle met en garde le 
psychanalyste contre toute position de jugement, demande de justifier les 
évidences de son éthique et pousse à questionner les a priori de sa clinique.
Au fond, il s’agira de s’interroger sur le travail qu’exercent les normes contempo-
raines sur les subjectivités et sur leur incidence quant au désir des sujets 
rencontrés dans la clinique. 
Le séminaire est ouvert à tous praticien-ne-s, théoricien-ne-s, militant-e-s, étu-
diant-e-s… Il alternera des temps théoriques et des temps cliniques.

création graphique ~ Delphine Boeschlin


